
    Trois coups pour l’Epervier  
 
    Roman d’espionnage de Roland Piguet, paru dans la Collection de la 
Chouette, Editions Ditis, 35, rue Mazarine, Paris (VIe), 4e trimestre 1959.  
    Figure alors dans le même catalogue et du même auteur : L’Epervier prend 
son vol.  
    Trois coups pour l’épervier, un roman particulièrement dur, surtout sur la fin, 
avec un suspens presque intenable qui nous fait mieux comprendre quel était le 
génie de l’auteur qui d’autre part, écrivait toujours de manière impeccable. Ce 
qui fait que même qu’il s’agisse de romans d’espionnage, les histoires du rideau 
de fer nous sont désormais difficiles à absorber, pour peu que l’on veuille bien 
rentrer dans l’histoire, on en a pour son argent !  
    Ici, derrière le rideau de fer, c’est la Pologne où les services secrets du pays, 
ceux de la Russie voisine et enfin les anti-communistes, se livrent à une bataille 
sans merci. Une vie ne vaut pas cher. Ni deux, ni trois ! Et l’Epervier 
comprendra que si l’on n’élimine pas au plus vite un adversaire, on l’aura sur le 
dos, et puis après, adieu Berthe, le retour dans un pays plus civilisé sera une 
problématique majeure.  
 

 



 
 
 



 
 



 



 
 



 
 



 


